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bliquem.enl ej» . |87Q, -ne .pouvant 
avouer que son armée n'était pas pr 
C'est justement aussi ce qui l'a perdu 
gouvernement- despotiq»*», dadaig" 
des règles de la just ice e t .de la pr< 
devient preeque fatalement à la foi 
et complice de ceux qui le servent 
peut dire hardiment q u e c ' e s t là le châti
ment que îfibu lui réserve. On ne niera 
certainement pas que Té second Empire 
Napoléonien nous offre un nouvel el frap
pant exemple de cette vérité que l'his
toire nous ense igne . 

C. DE St . B . 
1 ', i * — T 1 — ; j 

La séance d u .Keiclistag. allemand du 
14 mai mérite la plus sérieuse atten
tion. 

A propos d'une somme de 15,000 tha-
lers , portéeau budget comme traitement 
d'un ambassadeur de l'empire auprès 
d u Saint-Siège , une discussion s'est ou
verte sur la convenance même de ce poste 
diplomatique. 
fc. Un député «m a fait l'occasion d'une 
aorte d'interpellation au chancelier de 
l'empire ; on va lire la réponse ; elle est 
retenue, elle est politique, elle fait enten
dre p lus d'irritation dans la pensée qu'il 
n'y eu a dans les mots ; c'est pour cela 

3u'elle appelle l'attention et la méditation 
e s hommes polit iques. 

Qu'on nous permette d'y voir la confir
mation d'une remarque que nous avons 
énoncée plus d'une foie sur l'étonnante 
condition qui s e r a i i j a i t e à la Papauté, 
du jour ou le I*ape dépouil lé , chassé , r é 
duit à une vie errante ou cachée,ne serait 
p lus devant les potentats oppresseurs,ou 
complice* de l'oppression, qu'un pauvre 
prêtre, mais revêtu d u sacerdoce suprê
m e , Pontife souverain d e s âmes , armé 
d'une puissance que nullo pu i s sance -ne 
pourrait ni saisir, ni toucher, ni conte
nir ; ce jour-là, ci Dieu.permettait qu'une 
telle condition fût réalisée, la Papauté 
serait hiunainement la puissance la pjus 
extraordinaire que l'imagination politi
que puisse concevoir . 

Les hommes d'Etat qui viseraient à 
faire à l 'Lgl iso catholique el au Souverain 
Pontife une telle situation ne seraient pas 
seulement des fanatiques, ils seraient 
surtout des vis ionnaires. 

Or, il nous parait que M. de Bismark, 
le grand sceptique, mais positif en son 
sceptic isme,soupçonne la nature vraie du 
pontificat suprême dans l'Eglise, et c'est 
ce qui fait pour nous la signification de 
son discour». 

Lechancelior de l'empire fait semblant 
de croire à son Eoangéiïsnip. d'Etat; il 
croit bien plutôt à la réalité de puissance 
du cathoUciameendahor.sde l 'Etat;c'est 
ce qui ressort d e son discour;-, aussi 
n'ant-il garde 4 e vouloir la suppression 
du poste d'ambassadeur près, du Saint-
S iège , c'e^t-à-'dire près d'un roi sans 
Etwti «anil sent que co roi spol ié , empri<-
sonaé , est roV des consc i ences ; et si 
\ Evungclique avait en son esprit uu 
rayon de foi, il verrait ce qu'il y a eu 
d'admirable, d'opportun, d'inspiré dans 
l'acte uniyernel qui a déclaré BU monde 
c e qu'est le Pape-,et ce- qu'il serait quand 
il ne-Fer ait que le docteur infaillible des 
intel l igences. 
, Que ce l te situation soit m é d i t é e : tout 
nous faiLs-jupçonuor que M. de Bismark 
n i a sondé la profondeur. > 

(Union.) L A U R E N C E . 
— m — — 

t u B u r e a u d e T t t l i u c 

N o u s nous étonnions récemment de 
n'avoir pas vu figurer au compte -rendu 
slénographiqfie. de l 'Assemblée uve in-
torrupt.iou significative adressée , à M . 
Pascal Dvipral, Inrxdf* sa. proposition re
lative aux comptes de raifciun' qprp^ lé-

Célto înierruptjofë désormais légen
daire : « Pendez Te'bureau de tabac! » 

—T'ôursuivez , lui dit-elle. 
— Avant d e y o u s connaître, madame 

j'ai eu " ' ' . . . 
La voix expira sur s e a l è v r e s . 
— Achevez, dit la duehêSse involon-

.Ukemîbntémue . 
— n i eu un Kfs: 
Le visage <#'&•"'°do Hieut se-coiivrit 

d'une •p^fiufloiittrfinc. 
— Que m'ap brdnéz'-Vûiis, mons i eur? 

dit-elfe. ' ^ r 
— J'ai abandonné cet enfant, madame, 

l'année m 4 m e o ù j e dév îos votre, époux. 

u'ello »c <*oiivait 
la Stënogfa-

r l u s i t ' u * députes 
qui l'âvaiénT lancée. 
- Ces feuillets ayant été remis à M. P a s 

cal Duprat poof la révision d'usage, 
oolui'Oi demanda -que-l'interruption fût 
supprimée. 

Ella le fut, en effet, puisque nous ne 

Sans attacher à cet incident plus d'im-
portaiioe qu'ikne mérite, nous croyons 
qu'il est bon qu'on sache comment nos 
farouches rêpublictûns comprennent la 
sincérité du compte-rendu, et quel crédit 
il-? possèdent , non» no savons auprès «le 
qui , pour l'altérer à leur guise et natu
rellement a leur avahtage. (Patrie.) 

'"Ha Patrie eroit pouvoif éfiliner comme * 
près certain l'ajournera 

fcformo de kt OMUiislralîi 
.ptMprès certain l'-ajudï&qikfct de la loi ât 

ta tff 

La hrcoude délibération 
militaire coif^iiiaaera je 
déftenls ont'ete" déjà di 
nonce d'autres. 

bleu au-^esaus d'un autre 
\e c 

bl 

epwPB, 

le projet do loi 
Treize auien» 
ot l'on W *»^ 

talon, 

• .M t * t é r a n e e d e s i - o i i g f » 

L'LnÂon nationale, de Montpellier, 
nous révèle, en ceB.termes, des faits 
graves qui se août passés , il y a trois 
jours , à Mrrrsillargues : 

l>es Frères de la doctrine chrétienne, 
qui étaient venus en promenade sur la 
route de Lunel à Saint-Laurent, onl été 
assail l is à la hauteur de M ar si 11 argues 
par des hommes qui , aux cris de : A bas 
la prètraille ! ont hué, injurié et menacé 
'•es r-Vères qui se sont sauvé?, non sans 
peine, du milieu de ces énergumènes , 
accompagnés de vociférations et de cris 
jusqu'aux portes de la vil le. 

Nous n'avons rien à ajouter à de pa
reils faits ; nous désirerions savoir ce 
pendant s i , chaque fois que M. le préfet j 
s'absente, il y aura des perturbateurs 
pour lancer des pierres, et s'il n'y aura 
ni police, ni autorité pour réprimer ces 
désordres et protéger les citoyens inof
fensifs. 

Informations-Nouvelles 

On u'a pas oublié l'émotion que causa 
dans le monde catholique la. conversion au 
catholicisme de lord Bute. 

L'héritier du duc de • Devoashire, lord 
Court enay, vient d'imiter lord Bute et d'ab
jurer le protestantisme *'iitre le* mains de 
Mgr Manuiug.Lord CqurÊenay- doM se rendre 
prochainement à R.ooie. 

Le Soir doune sans aucuue réserve la nou
velle suivante,qui est confirmée par plusieurs 
autres journaux : 

» Le ministre d> la guerre a procéda hier 
à la désignation des membre s du COBBOII de 
guerre chargé de juger le maréchal Baxaine. 

« Ce sont MM. Tréhouail, amiral,pi rtajd—ii, 
de la MoUe-Itougo, général de -flU-risïo» de 
l'infanterie.: Yinoy, général dB; division •£© 
l'infanterie : de Chabaud-Latourv général de 
dlvtsiendu géi»ie; Tripier, général de divii-
«ion-du géaie; Guyot, général de division de 
l'artillenâe.Ijft septième me mbaœ est également 
de Varwie de l'artillerie. » 

M. le mM'éé'hal Bazaihe aurait récusé pla-
sifcnVs jttgeis, et entre autres M. le duc d'Atf-
mâle elt'M. le général Twichu. 

' - • • ' ' ' _ 

ï/àri-ivSe tneesskute des communistes fran
çais'en Angleterre, et leurs 'menées ténénreu-
ses ont ému la tntinicipalité de Douvres,qiSi 
à élevé des plâfntes à ce sujet. Lord Gran-
ville a écrit an conseil municipal pour le 
rasèurer. ÎVôus r.e connaissons pas encore 
le texte de là réponse! du ministre. 

Un contribuable de la Mayenne a fait un 
singulière découverte. Vo ince qu'il ëcfit'a 
l'Indépendant : . 

« Eu examinant, l'autre ,|onr, le budget.de 
ma commune, je remarquai qu'on y avait 
porté d'office une somme de 30 fr. (1b fr. au 
budget ordinaire et 1 a il. au budget addi
tionnel), pour frais d'imjiresalon des-feuilles 
du budget, comptes administratifs du rece
veur municipal, mandats, etc. Il paralt^a-
près les renseignements-que j'ai pris, que 
cette somme ne varie jamais, et qu'il en est 
de même dans les auixeagMBiujunes du can
ton, et, par conséquent, mi département.Or, 
comme il y a, je crois, 2f$ commîmes dans 
le département, la somme ^ti^l'' portée en 
dépensé chaque année j'flevé au ntodeste 
chiffre de 8,190 fr. Ev^imment, il y a là 
une grande exagération. Dans les 9/10e des 
communes, il ne faut certainement pas pour 
plus de 5 fr. d'impriméapar au. A qui donc 
profite le boni ? Il me tomble, monsieur le 
rédacteur, qu'il serait n T d'appeler l'atten
tion du public sur . œt abus qui, sans 
doute, date de l'empire, et d'y mettre un 

| frein. » 

L'attention publique ne fera certes pas 
défaut à de semblabiçs,_ révélations ; maU 
nous craignons fort <|ue te gouvernement 
républicain, qui semblé avoir chaussé les 
souliers de l'empire, en tienne aucun 
compte. v 

Il se passe en ce moment,dans le départe
ment du Var,un fait grave sur lequel l'As
semblée nationale au:a inévitablement « s e 
prononcer. 

Nou* avons dit déjà qu'au honorable pro
priétaire du pays, M. de Clapniers, avait été 
élu membre du conseil général pour le can
ton de Siiiut-Maximin, et que deux fois son 
élection, qui n'était entachée d'aucun vice, 
a été annulée par le conseil, composé pres
que exclusivement de radicaux. 

Nous apprenons q4s le gouvernement n'a 
pas voulu intervenirftïaris la question- el qu'il 
a convoqaé pour la ..troisième fois les élec
teurs du canton, qui -après s'être concerté* 
entré eux, refusent de voter. Elans* a*e réu
nion à laquelle assirjtaient des délégué» de 
toutes les communes^ Us vieftpaat de signer 
une protestation dans laquelle ils", déclarent 
qu'ils ont acquis la preuve que les opinions 
politiques de M. de Clappiers, deux fois iêltti 
ont été la seule cause de l'annulation de sbri 
élection; que,paï suite,ils ne pfettVérlt acCep-
tef un abus aussi odieux du drôîl dé V'érift'-
cawiib.des pouvoirs et un aussi grand mépTis 
'du sufl^iiè universel; qu'il en résulte'.pour 
eux que.M. de Clappiers est légalement élu, 
qu'il reste représentant dn^càtttph éé Sfâint1-
Maximin et qu'il n'y a pas^èn ^d'én nommer 
un autre, et que, par "Cuusécjueut, ils s'abs
tiendront dfe prendre part k une nouvelle 
élection. 

Celle protestation a été signée par 2,931 
électeurs sur 3,000. Le vote ne peut donc 
avoir lieu, et il nous parait indispensable 
qu'en l'absence du gouvernement, l'Assem
blée s'occupe de celte question. 

_ ~ , i T • il r. i — 

ROUBAIX 
KT L * NORD X>B LA F R A N C S 

m 
vate à 
nés cl o 

tt nvàitèùrlu 
' t c n S m TThairo1 é 

de monnaie ; u n e pipe rouge et un c iga
r e . , 

r.At inconnu paraît,hvoir «éiqurné dat.s 
l'eau pendant trois ou quatre semaines , 
son corps ne portait aucune trace de 
vio lence . Il a été inhumé air c imet ière . , , 
de Croix. 

MM. les maires sont priés de prescrire 
des recherches au sujet durait inconnu* 
et s'il y a lieu, de nous en faire connaî
tre le résultat. 

' SÛGUIEB. 
Par décret d u P r â s U p n t , da la Répu-

sur la proposi 
ce s , M. Paa,uin (KréQéric-Adrien-Bon), a 
été nomma agent d e changé près la Bour
se de Lille, en remplacement d e M. La-
bielle, démissionnaire. 

l es cor-
à 

Voici le s ignalement du jeune Nieo-, 
las , âgé d e douze an», é lève d e s hospi 
ces d e Douai, disparu d e la c o m m u n * f d e s lettrée nrw-Mtirânctu>« 
de Sdrafciiji le 16 avril dernier : gim o n u r l i Fvanr» a w w 

Taille, Vvn. 10 ; teint p i l e ; cheveux 
et sourci ls châtains; nez moyen; Douche 
moyenne; v i sage rond. 

Au moulent d e sa disparition, ont e n 
fant était \ è l u d'um pantalon et d'une 
ves te e n drap gris . 

MM. les maires sont priés d 'adresser 
à la Préfecture les renseignements qu'ils 
pourraient recueillir sur cet enfant. 

partir d u 25 m a i courant, 
pondances .e*pâdie*a H« t 
tinalion de i^mplWtf 'Al iVmSgne' se 

umisas a u x condit ions d '—vara» 
• t e s déterminées ci-après 

e s ordinaires^ 40 cent imes n j p . | ^ 
grammes ou fraction d e 40 g r a m m e s . 

Journaux^grjzet*»», o u w e g a s pér io
diques , gravures , lUaegeapaMa, photo-
graphioa et impwnaaa de tenta nataraitO 
cent.pâr SOgrae tr twou- «réclMMi tte m 
g r . -

Eehaatallono de manahan d i sa t t pa p 
d'affaires, épreuves d'imprimerie corris 

f iées et immm. i J t s j ^ ^ w i i n i i i ^ u s q u ' A 
0 g r . inclusiveooentt,.at 10 cent , par 

50 gr . »u frac0ioa.de 50. graïu^&fc » x c é -
denU S ' i l 

Objets recommandés , 4cqi i £m êe> 8 0 
c. en sus du prix d^effranchisseinentau-

****** 
100 fr. ou f a c t i o n de^i Qfr déclaria . 

L̂ a taxe a |W^ps^ perVm^4e8Qfl^^HH 

chemin de fer du JVorcL. 

JIRWWK* 
les nouvel les feuillets dt 
oblrgations p é W - » T ; 

8 2 5 . M ) , et oMof! 

VôlcYlé s ignalement dtlft intfonnu re
tiré noyé.du canal, sur le territoire d é la 

, commune de Croix, arrondissement de 
Le Constitutionnel assure que lé gouverné- , JLille, le 04 avril 1872 : 
jnt çst disposé à se rallier à l'opinion die ' ' Âgé de 5 D à 40 ans , taille d e , l mètre 

la ppmmissivn do décenfralisalïon, qui con
clut à la suppression des consens de préfec
ture. 

i>a$J 
v o y a g e à le ctrércbL>r,i et mes recherches 
otit « S ^aînes. *viats l l^'eutcvisteT, ma-
SaMè, uft jo'uY ofifé pnï\;^e retrouver, et 
vouadevez comprendre pourquoi,triatgr<é 
toute mon aÉTcctiorv-pour Marie.je ne dois 
f p s la nommer mon héritière. 

'— Mais'sWVéz-vcius Wew que ce que 
vous venez de m é d i r e est affreux,mon
s ieur le duc ? r e j B 1 l"ei4iande. 

fWMoD p è r e , ^ ^ a m e , n'avait pas^-iu 
-TêTer au Vôfre cette faute dis' ma 

^ d a n s ' l ' i n t é F è t d«j vruYe rid^os. 
I l f l^ré bdrlheArr, j'ai imrVe;?ôT» 'silcnr'e, 

e t e e pénible sBtfrpt, si' Vous rie m'aviez; 
p d * f p a i ^ t f é vbfe lir/^Jétfe' fi lV^ard <?e 
votre fe'ufiè édusine, éerait in6rt avec 
moi . Maintenant, m^da^iife ^dw.hCTfîe , 
ajotltft W-. (JP « e ^ . x ; |dMf6ve*Tft -Mftw 
du* v o u s appartient bn fà'vtvjt1 ço j l ï ar i e , 
V008 8te* «t ire * e l a ^airef t^forno'él l e 

convenable; mais pour ce qui regarde 
ma" foTtéhe;' per'sdnnéite, je vous le 
déclare ici,"à mon grdtid regret, q,u'à 
moirié ti'avoir la preuve 'de la mort du 

TiVs dont 'jè'vod's. parle, jamais j e ne 
consentirai à la léguer à Mlle d'Haute-
riv«. 

La duchesse , à ces mots^ sembla 
'«é transfigurer. Se« regards , perdant 
l'expression do douceur résignée qui 
leur était habituelle, s'animèrent d'uiS 
éclat subit, sea lèvres frissonnèrent el 
pâlirent; elle releva fièrement la tête, et 
répondit au t>t*è.^d'w»e voix «>n la dignité 
de l'épcwrse offensée luttait avec le tfé>-
dain : •'* 

— Vuus oies lq maître, moasieurT de 
dépouiller, au j»fo(it-.d'un ,eri!ant. Isarta 
uoHir MUe..d'Hauterive d'une fortune à 
raquellë ene a droit en qualité de paren
te, je no m'y opposerai p a s . . 

— Ali picrrltd'tin erifno't s a n s nonr 1 
s'ëèfia M. do' lHlieitx.dortl tes Veux s'allu-

'mfelrèrnt; et bo i vous dit, rnauame, que 
'col étffant n'ait pas de-nom? 

— Et l eque l dofittt, mohstéilr? 
—- Le mien, mifdatnc. 
— L e vâfcrefi^lefrrbmpH'f-'ernan'dé. 
—r Oui, mada-nVe. 

I U - Ù L Oli'V riolà'n^si' ̂ é^. /ctrté'ne peut 
pWgMre ! ,?è^r^t Viverrrem l'a d*oyhôss-e. 

' i i i . « t potfrÔpoi, ttiadâtm; ? 
! 1 + W r ^ q u a . v w f e hiàntifez .-pas bée 
piyrjjfîdser, rn!ciT^uri;cr^rrgé rf*bri paWs'é 

'iuisSlcOupabre I parce quevo lVè s i lence 
eût été de la déloyauté 1 parce flujenfin 

Agé 
75 c , cheveux chêtain-foncé, moustaphô 
rousse relevée on brosse , très-ibrle ; 
vêtu d'un â'àrraa; t/lanc, dTÏh pantalon 

et au souvenir d e ses fils, remplaça 
iaiheonerit sa colère par PattéiteTris-

enfarits un nom qu'Un étçanîgér aurait 
pu partager avec eux ! 

Ce double appel fait à l'Honneur do 
duc 
soudi 
sèment . 

— Mes pauvres enfants ! murmura-
t- i l . 

— ^'est -ce pas , monsieur , continua la 
duchesse , que ce fila dont Vous parlez, 
s'il existe encore, n'a pas le droit de 
porter votre n o m ? Mais répondez-moi 
d o n c l Ce n"est plus votre femme qui 
vous interroge, c'est la mère de vos e n 
fants qui vous soppl ie .qùi Vous ordonne 
dé répondre, monsieur le duc. 

Jamais la tendresse maternelle de ma
d a m e de ftieirx ne s'était montrée auss i 
grande qd'ett cet instant sb!ennel,jamais 
sa douleur , même au lit de.rfiort de ses 
fi\s,u'avait eu de pareils, accents; ce n'é
tait plus la nrèrequi pleurait s e s enfants, 
c'était la mère qui voulait ponr s e s 
enfants l'honneur jusque dans le tom
b e a u . 

Le duc , à cotte évocation nouvelle et 
terrible, ferma les yeux comme s i , de
vant lui, venaient de se dresser les pâles 
v i sages de s e s enfahts morts. 

— Cela est donc vrai l dit Fernande : 
ceijl 's . dont j' ignorais la haissance.porte 
y o l r e u o m l O mes pauvres fils! pour-
suivit-el le bientôt, vous avez bien fait 
de mourir jeunes: voua avez échappé du 
moins à la douleur d'apprébdre que vo-
tro père avait aimé un autre enfant avant 

C'est le jeudi 23 niai que l'affaire du 
Progrès,du Nord viendra devant la Cour 
d'ass i ses s iégeant à Douai. 

L'audience sera présidée par M. 
Duhem, conseil ler de la Cour. 

-M- Bagnéris , avocat général , occupera 
l e s i ège du ministère publ ic . 

M. Clément Laurier, député à l'As
semblée.nationale,présentera la défense 
de M. Masure, 

On nous annonce, dit le Progrès, q n 8 

plusieurs personnes ayant pris part au 
voyage d 'Anvers , on t l'intention de s e 
porter partie ci vile» Leur demande serait 
soutenue soit par MA Lachaud, soi t par 
M* NicotetV 

Le tribunal, civil a rendu samedi «on 
jtrfement 4air*> raffafaattonzel contre te 
préfet du Nord. 

M. Bonzoi a été débouté d é sa de-
monde . 

- Le tribunal a ainsi confirmé l'arrêté de 
M . le préfet Béguier ,annulant les d i s p o s a 
tions de son prédécesseur M. Massoa : 

* La loi n'autorise Fétranger A TécHa-
cAer la nationalité française, que s'il à 
subi la conscription on servi dans le* 
armées françaises 

Or, le 5 septembre , jour d e sa de
mande,M. ttoïizel n'avait encore satisfait 
ni à l'une pi h l'autre dé ces cond i t ions , 
l l n ' a tiré au sort que le 14 septembre 
et n'a été incorporé que l e 29 du rnêtnè 
mois 

Voici la l iste d è s c o m m u n e s infectées 
avec indication d e la date d u dernier cfté 
de maladie: 

être détachero 
délivré* de» ' 

obligation» 

souscmt»ttou 
n» 

èouecripl 
Li»tes p: 
Souscrip ,,. 
Listes précédentes. 
Listes des communes. 
Listé d|' la cûnimrïùèHeLtk*, 
Lîçte de la vtItedfWa<rb6i«^i, 
8Mise\ipt*«» éondittMli ' 

(tre l i*e) , 

Total 

Dans 1 
pan U tfOflit 

g n e m , 2; Mairig, 5 ; Châtillon, 5 ; ÎÇoyal 
lés-Iez-éecl ïn, 6 ; Landas , 8 ; Faumo'n£ 
8 ; Noyel les -sur-S«i le , 1 5 ; Nomai'n, î é . 

Uneéc l ipse de luhfe aura lieu ce soir 
2 2 maf. Elles'ôr'a partielle et vîglbje danfe 
l à région dû riord. Ëile çdhiAiénçeTà à 
neuf heures dix-rtëtrf nliriutès d u tebïr. 

•neHCf, il lui avait dOnbésori ri6m,aiipfe-
judTce de .votre bOntféur. 

—^ Madame, répondit ïé duc , qtn re
trouva tout à coup sa fermeté,,si de m e s 
trois enfants l'un pouvait m'àccoser de 
lui àVolr pris Bob nom pour ïe donner 
à un autre, ce serait Amaury ! 

' — 'Que voulez-vous rirre ? répliqua l a 
duchesse pressentant, dans fies paroles 
un nouveau, malheur. 

— Oui, madame, reprit mons ieur de 
Rreux, Amaury, — ce fils dont je -viens 
de vous révéler la naissance , — n'est 
point un bâtard reconnu pat mai, cbtnrae 
v o u s te supposez , c'e$t... 

— N'achevez pas , n'achevez pa«, ih-
terrompi lFernande d'une Vofx éteinte. 

C'est l'enfant de mon premier amour 
et dé ma prërii^rè-feTHnie!' 

La stupeitr, l 'épouvante, arradfièrerrt 
un cri à la dtrchejsse,. 

— Votre première femme! dit-elle. 
La suite au prochain numéro. 

«i i M '. ., i i i in i ' i ; u n ri, i. 
Spécialité de entiers en tws genres 
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R£DRESSE!II*T DU DÉHtS 

V E R B J I U G G H E 

mmw -
BnâvftTè T»AR S . M . LB.itôi Jofes r.îîLoii 

déH vrance du terriloijpi^fl e-ei 
un rapport dont n o u a e « r e j o » 
sagas suivante^ _ 

Aprèsavot f . g j 
ces de la souscription, 
. Walheufeuseaianisj 
tjrier, notre enU-epris©,-, 
gaoisation gis eéaéra , r j 

dévouemjepts hèàifaUÇ 
"aissUré -fers p snticra 1 0 
tribune ra ttesappttebttrîbn -
oe TintérieUr. 

Des lors, tes Meettts allèrent sMMÉàMs* 
sant, et, àajoinflnauf, nés ha*a» M'^magbn-
tiem* plus que l»t produits «Tas caUaaVMi et 

winées dont oa ne jurait «t^tara feb* 
généreux, nais qui Mrarent iMtatimâêMmLÀ 
produire les '400 mî l rB^ &stanK' s & m & £ 
pour attehidre un deiJiFonJtotr*/L'. 

Le ;pl*a grand, «ombra d a ^ ^ e n ^ ^ , ^ 
irance consuls strowltanément une sitijatio. 
identique et les besoins dvuné reupipa 
Paris aè ; tous les comités ayattt 
roèUvfé s è trouVâ o'aanttnénVént « 

Le i avril.' M. le «inistre de 
refusé soô àntorfeaiiétt là 4» 
%6e. " '/ 

Eu,pré*no8 dea tésvitHiifsM. 
ment, 1»* comités du Haffejg. 
ont convoqué . las s î 
deu^.tiUea, lftjfspujçj3 

^Uiô^at̂ pn se pqf" 
aualogiieé à c;1* 
proposer d'adOp* 
rai, dont nous avons 
rabïë président, tii. Dt 
plupart dastrrmhdWWH» 

Le comité, MWTttruwf fc *'ào»n««r «a 

Freposer d^ déelaasr <AMB, dans ^a ^ i l i e el 
arronuTSs'eTneii 

triotique. 
De décider que la liquidation de l'oauvre 

eutuuieuteia irnmidimumarJt tua lue hases 
suivantes l 

r ^ t 
Ces enga 

mains des souscripteurs. 
Dans le cas où le« souscriptions au 

élé faites Wfyt»f •c%ft» > ̂ dMWptoyé» 
administrarrarf,',p*r >lar*APHI'%t emp. 
d'une usine, par les officiers et Aidais 
corps militaire, les engagravodfewuapM, re^is 
aux rhrtn mr nnjoii iini JJI jmmm^im dé
charge. " , r - ' r « » a « f ï 3 4 / 

Souscription sanë_cj>uditioHS imftrtêmoUi t 
Toute personne ayant souscrit sans- con

dition recevra à domicile un avis nui f in 
formera: HT /" H.. 

l ° D e la clôture de la souscription ; 
• S° De la .-^rsUéJ*»» »uio»rt.s*erte de a» 

faire rembourser du 20 mai au 1S juin les 
sommée versées pai ©lie, 

: 3<* £ t de l'aUnbaUoa «passera ftàle défii-
nitive»e«t a* Très» de ] m*m i<**ii*wims 
qui ne sacaiant pas réal»a><y l i an^ ie délai 
citdessus, 

Les engagami 

Venir lfeœc^ftforfeii 
rârHr 

et.de
budget.de
frac0ioa.de

